 

Soumis à des pressions intellectuelles, psychologiques, morales et judiciaires chaque jour plus intenses qui s’exercent non seulement sur ma personne mais aussi sur mes proches, je me vois contraint de renoncer à m’exprimer publiquement sur les problèmes de violence islamiste et de sécurité face à cette violence.
Je n’ajouterai donc jusqu’à nouvel ordre plus rien au site internet que j’ai consacré à ces problèmes. De même, je suspends toute forme d’expression publique (interviews, conférences, cours universitaires, rédaction d’articles, consultations, etc.) concernant ces questions ou pouvant me conduire à aborder ces questions.
Je remercie tous ceux qui, pendant ces cinq dernières années ont bien voulu m’aider, m’encourager, me lire, m’entendre ou répercuter mes propos. J’espère que certains pourront, comme il est convenu de dire, « continuer le combat ». Car la réflexion, la recherche, l’analyse en matière de violence islamiste sont autant de combats qui ne peuvent se mener seul et sans armes comme j’ai, sans doute avec présomption, mais aussi avec conviction essayé de le faire.
La barbarie islamiste est à l’œuvre. On en voit les effets dans tous les pays où les émanations de la Confrérie des Frères Musulmans sont au pouvoir ou proches de l’être : au Soudan où le Front National Islamique se livre à un véritable génocide annoncé au Darfour, en Palestine où le Hamas a pris le contrôle de la bande de Gaza, en Somalie où sévissent les « Tribunaux islamiques », en Afghanistan où les Talibans sont en passe de reconquérir le terrain perdu. Cette barbarie est la pire ennemie de l’Islam. En massacrant aveuglément des innocents de Casablanca à Manille, ce n’est pas l’Islam dans sa pureté originelle qu’elle cherche à défendre, c’est l’accession des leaders de la Confrérie au pouvoir et aux richesses qui y sont liées.
Face à cette menace qui touche d’abord nos propres concitoyens de confession musulmane, auxquels va toute ma sympathie, l’Occident – et en particulier le monde anglo-saxon - multiplie des réponses schizophrènes. Ses armées et ses services de sécurité ont placé l’ensemble du monde musulman sous une loi universelle des suspects et mènent des offensives indifférenciées, brutales,  souvent injustes et parfois illégales qui ne peuvent qu’assurer des ralliements aux plus extrémistes. Dans le même temps, ses institutions politiques, diplomatiques et judiciaires assurent à ces plus extrémistes toutes les licences, reconnaissances et protections qui leur permettent de recruter, d’endoctriner, de faire agir des volontaires de la violence ainsi que de menacer ceux qui dénoncent cette violence.
Ce n’est pas faire injure à l’intelligence de nos amis américains et britanniques – qui détiennent par leur puissance militaire, financière et morale, les clefs du problème - de leur rappeler sans cesse que, tant qu’ils n’auront pas résolu ces contradictions, la violence islamiste ne fera que s’aggraver. Et ce n’est certainement pas en s’arrogeant une compétence sécuritaire, policière et judiciaire mondiale pour réduire au silence ceux qui dénoncent ces contradictions que les Etats Unis et la Grande Bretagne trouveront la solution de ce problème.
Tout Français résidant en France, s’exprimant sur le territoire français, en langue française, dans un média français sur ces sujets doit savoir qu’il peut à tout moment avoir à rendre compte devant des juges britanniques ou américains de ses propres paroles ou de ses écrits, des paroles ou écrits d’un tiers qu’il a cités ou reproduits. Il doit aussi savoir que, non seulement la justice française ne le protégera pas, mais poursuivra avec zèle l’exécution de toute décision rendue à son encontre par un tribunal anglo-saxon, même si cette décision est fondée sur des procédures et des critères de droit qui ne sont pas les nôtres.
Je prends donc acte du fait que la liberté d’expression dans mon pays est maintenant placée sous la double menace de la violence physique islamiste et de la violence morale du « politiquement correct » anglo-saxon. Même si la seconde est moins spectaculaire que la première, elle est sans doute plus pernicieuse à long terme. En attendant de trouver les moyens de faire face à l’une et à l’autre, je choisis pour l’instant de me taire.
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